
	  

Rondeau de printemps 
Le temps a laissé son manteau 
De vent, de froidure et de pluie, 
Et s'est vêtu de broderie, 
De soleil luisant, clair et beau. 
 
Il n'y a bête ni oiseau 
Qu'en son jargon ne chante ou crie: 
"Le temps a laissé son manteau 
De vent, de froidure et de pluie, " 
 
Rivière, fontaine et ruisseau 
Portent en livrée jolie, 
Gouttes d'argent, d'orfèvrerie; 
Chacun s'habille de nouveau. 
Le temps a laissé son manteau.  
 
Charles d’Orléans (1394-1465) 

 
 
 
 
Ma seule amour 
 
Ma seule amour, ma joie et ma Maîtresse,  
Puisqu'il me faut loin de vous demeurer, 
Je n'ai plus rien, à me réconforter, 
Qu'un souvenir pour retenir liesse. 
 
En allégeant par Espoir ma détresse, 
Me conviendra le temps ainsi passer, 
Ma seule amour, ma joie et ma Maîtresse,  
Puisqu'il me faut loin de vous demeurer. 
 
Car mon cœur las, bien garni de tristesse, 
S'en est voulu avecques vous aller, 
Et ne pourrai jamais le recouvrer 
Jusques verrai votre belle jeunesse, 
Ma seule amour, ma joie et ma Maîtresse. 
 
Charles d’Orléans (1394-1465) 

 
 
 
 

Hiver vous n'êtes qu'un v i la in  
Hiver vous n'êtes qu'un vilain.                                                                
 Été est plaisant et gentil,                                                                               
 En témoignent Mai et Avril                                                                      
Qui l'accompagnent soir et matin. 
 
Eté revêt champs, bois et fleurs                                    
De sa livrée de verdure                                                                  
Et de maintes autres couleurs                                                         
 Par l'ordonnance de Nature. 
 
Mais vous, Hiver, trop êtes plein                                                        
De neige, vent, pluie et grésil;                                                               
 On vous doit bannir en exil.                                                                   
Sans point flatter, je parle plain,                                            
  Hiver vous n'êtes qu'un vilain. 
Rustre : paysan 
Juste : droit 
 
Charles d’Orléans (1394-1465) 
	  

	  



 
Bal lade du premier jour de mai,  

  

Trop longtemps vous vois sommeiller, 

Monsieur, en deuil et déplaisir, 

Veuillez-vous, ce jour éveiller, 

Allons au bois le mai cueillir, 

Pour la coutume maintenir 

Nous orrons des oiseaux le glai(1) 

Dont il font les bois retentir, 

Ce premier jour du mois de mai. 

Le Dieu Amour est coutumier, 

A ce jour de fête tenir, 

Pour amoureux cœur festoyer 

Qui désire te le servir. 

Pour ce fait les arbres couvrir 

Des fleurs et des champs de vert gai, 

 pour la fête plus embellir 

Ce premier jour du mois de mai . 

                             ... 

         Charles d'Orléans 

( Le glai: le chant de l'oiseau ) 

 

	  


